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Au début du XXe siècle, les chimistes allemands Fritz Haber et Carl Bosch ont mis au point 
un processus permettant de produire de l’azote synthétique à un coût abordable et en 
grande quantité. Leur invention, qui a stimulé la production de masse d’engrais azotés, a 
transformé les pratiques agricoles du monde entier. Elle a aussi marqué le début de notre 
interférence à long terme avec le bilan azoté de la Terre. Chaque année, l’équivalent de 
200 milliards de dollars US d’azote réactif est rejeté dans l’environnement. Ce phénomène 
contribue à la dégradation de nos sols, à la pollution de notre air, à l’extension des « zones 
mortes » ainsi qu’à la prolifération d’algues toxiques dans nos cours d’eau.

Il n’est donc pas surprenant que de nombreux scientifiques estiment que l’ère géologique 
actuelle devrait officiellement porter le nom d’« Anthropocène ». En seulement quelques 
décennies, le genre humain a provoqué une hausse des températures mondiales 170 fois plus 
rapide que la normale. Nous avons également transformé délibérément plus de 75 pour cent 
de la surface terrestre, et modifié de façon permanente le flux de plus de 93 pour cent de 
nos cours d’eau. Non seulement nous modifions drastiquement la biosphère, mais nous 
sommes maintenant également capables de réécrire, et même de créer ex nihilo, les éléments 

constitutifs de la vie. 

Chaque année, un réseau de scientifiques, de spécialistes et d’institutions du monde entier collabore avec l’ONU Environnement 
pour identifier et examiner les problèmes émergents qui auront des effets marqués sur notre société, notre économie et notre 
environnement. Certains de ces problèmes sont liés aux nouvelles technologies qui ont des applications étonnantes mais présentent 
des risques incertains, tandis que d’autres, tels que la fragmentation des paysages sauvages et la fonte des pergélisols, constituent des 
préoccupations de longue date. Autre problème soulevé : la pollution azotée, qui représente l’une des conséquences inattendues de 
plusieurs décennies d’activités humaines dans la biosphère. Un mauvaise adaptation au changement climatique, dernier point abordé 
dans ce rapport, met en évidence notre incapacité à nous adapter suffisamment et convenablement à un monde en constante mutation.

Le présent rapport contient toutefois de bonnes nouvelles. Comme vous pourrez le lire dans les pages suivantes, une approche globale 
vis-à-vis de la gestion de l’azote, une problématique mondiale, est en train de se mettre en place. En Chine, en Inde et dans l’Union 
européenne, des efforts prometteurs commencent à être déployés en vue de réduire les pertes et d’améliorer l’efficacité des engrais 
azotés. À long terme, la récupération et le recyclage de l’azote, ainsi que d’autres matières et nutriments précieux, peuvent nous aider à 
mener des activités agricoles propres et durables en vue de mettre en place une économie véritablement circulaire. 

Les problématiques abordées dans le rapport Frontières visent à nous rappeler que chaque fois que nous interférons avec la nature, 
que ce soit à l’échelle de la planète ou au niveau moléculaire, nous prenons le risque de créer des effets à long terme sur notre 
environnement. En faisant preuve de prévoyance et en travaillant de concert, nous pouvons éviter ces problèmes et mettre au point des 
solutions qui seront utiles à tous pendant des générations.

Joyce Msuya
Directrice exécutive par intérim,
Programme des Nations Unies pour l’Environnement

Avant-propos
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MAUVAISE ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE : ÉVITER LES PIÈGES SE TROUVANT SUR LA VOIE DE L’ÉVOLUTIVITÉ

Mauvaise adaptation au changement climatique :
éviter les pièges se trouvant sur la voie de l’évolutivité

Elle est le signe de la fin annoncée d’une espèce. Tandis que le 
terme « adaptation » vient de la biologie évolutionniste, son 
utilisation pour désigner les réponses humaines réussies face aux 
changements environnementaux a débuté avec la gestion des 
catastrophes. Dans ce domaine, toutes les réponses humaines 
à une catastrophe sont considérées comme des adaptations au 
changement de situation, y compris les efforts visant à atténuer 
ou interrompre l’origine de la catastrophe3. La distinction entre 
la réduction et l’adaptation a été faite lors des négociations de 
la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements 
climatiques (CCNUCC). L’une des raisons de cette distinction est 
que les négociateurs n’accordaient pas toute leur attention à un 
accord de réduction ou d’atténuation si une solution d’adaptation 
apparaissait comme une possibilité plus accessible4. Une autre 
explication est que les pays développés étaient uniquement prêts 
à soutenir les efforts ayant des répercussions mondiales, tels que la 
réduction du dioxyde de carbone dans l’atmosphère, et non ceux 
visant une adaptation locale5. 

Inondation de Bangkok en 2011, Thaïlande 
Crédit photo : Wutthichai / Shutterstock.com

Définir l’adaptation et la mauvaise adaptation 
dans le cadre du changement climatique

Les métaphores sont essentielles à la pensée logique. Les termes 
« adaptation » et « mauvaise adaptation » utilisés dans le cadre de 
la recherche et des politiques relatives au changement climatique 
proviennent de la biologie évolutionniste1. Essentiellement, des 
mutations génétiques surviennent spontanément à chaque 
génération d’une espèce et un processus de sélection naturelle, 
imposé par l’environnement extérieur, décide de la réussite ou 
de l’échec de ces mutations et, par conséquent, de l’espèce. Ce 
concept peut s’appliquer aux bactéries, aux plantes, aux animaux, 
aux écosystèmes et même aux comportements humains. L’une 
des principales caractéristiques d’une adaptation réussie est 
l’évolutivité, c’est-à-dire la capacité d’une espèce à continuer 
à évoluer en s’adaptant aux conditions environnantes qui se 
modifient2. En biologie évolutionniste, une caractéristique 
typique d’une mauvaise adaptation est l’absence d’évolutivité. 
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Au fur et à mesure que les négociations avançaient, les chercheurs 
ont cherché à comprendre comment et pourquoi certaines 
mesures d’adaptation échouaient, en particulier celles entraînant 
le gaspillage d’un volume important de ressources humaines, 
naturelles et financières6. La formulation des théories ci-dessus a 
fait prendre conscience au Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIEC) combien il était important d’adopter 
une terminologie précise et claire. En 2001, le GIEC a proposé 
une définition nuancée de la mauvaise adaptation, différente de 
celle utilisée en biologie ou en sciences comportementales, en 
définissant la mauvaise adaptation comme « une adaptation qui 
échoue à réduire la vulnérabilité, mais au contraire, l’accroît »7. Les 
discussions se sont ensuite concentrées sur les différences entre 
une mauvaise adaptation et une adaptation infructueuse. Une 
adaptation infructueuse peut être neutre et signifier simplement 
qu’une action a échoué. Toutefois, lorsqu’une adaptation prévue 
entraîne un accroissement de la vulnérabilité d’autres groupes ou 
secteurs, même à plus long terme, on la considère comme étant 
une mauvaise adaptation8. De même, une adaptation infructueuse 
ou une mauvaise adaptation ne doit pas être confondue avec 

une fausse adaptation, à savoir des projets inutiles présentés 
comme une adaptation, tels que des infrastructures coûteuses 
servant uniquement les intérêts d’un petit groupe, sans réellement 
améliorer la résilience ou réduire la vulnérabilité au changement 
climatique9.

La réflexion sur la mauvaise adaptation se poursuit et une étude 
influente a abordé le problème du point de vue de ses résultats, 
identifiant ainsi cinq catégories de mauvaise adaptation par 
rapport aux autres possibilités. Selon cette analyse, les mauvaises 
adaptations désignent des actions qui augmentent les émissions 
de gaz à effet de serre, font peser une charge disproportionnée 
sur les plus vulnérables, induisent des coûts d’opportunité élevés, 
limitent les mesures incitatives à l’adaptation ou tracent un chemin 
qui limite les choix dont disposeront les générations futures8. 
Ces caractéristiques ont été développées et approfondies par le 
GIEC dans son cinquième Rapport d’évaluation 201410. Au fur et 
à mesure que la différence entre les concepts d’adaptation et de 
mauvaise adaptation s’éclaircit et que nous sommes mieux à même 
de les distinguer, la gestion des conséquences du changement 
climatique devrait s’avérer moins intimidante.

AMÉRIQUE CENTRALE 
ET DU SUD

PETITES ÎLES

AMÉRIQUE 
DU NORD

AMÉRIQUE DU 
NORD

EUROPE

EUROPE

ARCTIQUE AFRIQUE ANTARCTIQUE ASIE

ASIE

Con�ance quant à l’attribution 
au changement climatique

Impacts observés attribués au changement climatique

Symboles tracés/barres = rôle mineur dans le changement climatique
Symboles coloriés/barres = rôle majeur dans le changement climatique

Impacts à échelle 
régionale

Systèmes géologiques Systèmes biologiques Systèmes humains et de gestion
Glaciers, neige, glace et/ou 
pergélisol

Rivières, lacs, innondations 
et/ou sécheresses 
Érosion côtière et/ou 
répercussions sur le niveau 
de la mer

Écosystèmes terrestres

Incendies de forêt 

Production alimentaire

Moyens de subsistance, 
santé et/ou économie

Écosystèmes marins

Indice de 
con�ance 

AUSTRALASIE

AUSTRALASIE

PETITES ÎLES

Très 
faible

Élevée Très
élevée

Faible Moderée

Schémas mondiaux des impacts observés du changement climatique 

Chaque symbole colorié 
figurant dans le panneau 
supérieur indique un groupe 
de systèmes pour lequel 
le changement climatique 
a joué un rôle majeur sur 
les changements observés 
dans au moins un système 
de ce groupe, dans la région 
concernée. L’indice de 
confiance quant à l’attribution 
de ces impacts pour toute la 
région est symbolisé par les 
barres. Les symboles dont 
seul le contour est dessiné et 
figurant dans un cadre avec le 
nom de la région concernée 
représentent les impacts 
régionaux pour lesquels le 
changement climatique a joué 
un rôle mineur. Les impacts 
infrarégionaux sont indiqués 
par des symboles sur la carte, 
placés approximativement à 
l’endroit où ils ont été observés. 
La région touchée peut aller 
d’un lieu précis à une vaste 
région, telle qu’un grand bassin 
hydrographique. Les impacts 
sur les systèmes physiques 
(bleu), biologiques (vert) et 
humains (rouge) se distinguent 
par leur couleur. Le fait qu’un 
impact du changement 
climatique ne soit pas 
représenté sur ce graphique ne 
signifie pas qu’il n’a pas eu lieu.

Source : cinquième Rapport d’évaluation du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat11
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La mauvaise adaptation à grande échelle

Face au changement climatique, le concept de mauvaise 
adaptation est passé de la notion d’adaptation qui a échoué à 
des mesures d’adaptation qui endommagent les ressources, 
réduisent les perspectives futures, aggravent le problème pour les 
populations vulnérables ou transfèrent la responsabilité de trouver 
des solutions aux générations futures. Si une mesure d’adaptation 
freine l’atteinte des objectifs de développement durable, d’équité 
sociale et d’éradication de la pauvreté, notamment en faisant peser 
une charge disproportionnée sur les populations vulnérables, elle 
est considérée comme une mauvaise adaptation12. Les efforts mis 
en œuvre pour éviter la mauvaise adaptation à grande échelle 
comprennent des recherches pour identifier les principaux risques, 
ainsi que des stratégies d’adaptation responsables tout au long 
du cycle de vie des éléments d’infrastructure qui peuvent étayer 
les décisions et les actions des planificateurs et législateurs, 
des concepteurs, constructeurs, opérateurs, investisseurs et 
assureurs13. Les menaces associées à la mauvaise adaptation 
s’aggraveront probablement avec le déploiement des efforts à 
plus grande échelle. Rappeler les caractéristiques de l’évolutivité 
biologique pourrait permettre un examen préliminaire des actions 
d’adaptation, tandis qu’accorder la priorité à la préservation de 
l’évolutivité pourrait prévenir de graves erreurs.

Limiter les possibilités futures à l’installation d’une digue le long 
d’une propriété privée pourrait être considéré comme une forme 
de mauvaise adaptation, car elle entraînerait des problèmes 
et entraverait les possibilités qui s’offrent aux voisins, mais les 
conséquences d’une telle action se limitent généralement au 
contexte local. Toutefois, si une action mal étudiée vient aggraver 
le problème initial ou limiter les possibilités futures à l’échelle 
régionale ou mondiale, elle est considérée comme une mauvaise 
adaptation beaucoup plus dangereuse. À une échelle plus large, 
de telles mauvaises adaptations peuvent non seulement freiner 
l’évolutivité, mais également mettre en péril la résilience des 
écosystèmes, les modes de vie et les sociétés tout entières. La 
portée des mesures mal adaptées, en particulier celles augmentant 
les émissions de gaz à effet de serre ou accélérant la dégradation 
des écosystèmes, pourrait contribuer à la réponse biogéophysique 
qui fera basculer les fonctions du système terrestre. Nombre de 
ces éléments responsables du basculement sont irréversibles, 
tels que la perte du pergélisol, des récifs coralliens ou de la forêt 
tropicale amazonienne, et pourraient nous faire dépasser les seuils 
planétaires14.  

Le rapport Global Warming of 1.5°C du GIEC de 2018 sur un 
réchauffement planétaire de 1,5 °C identifie plusieurs conditions 
préalables à une adaptation réussie, démontrant l’importance 

Résumé de la notion de mauvaise 
adaptation abordée dans le cinquième 
Rapport d’évaluation du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du 
climat10 

Dans le cinquième Rapport d’évaluation du GIEC de 2014, 
le Groupe de Travail II sur les incidences, l’adaptation et la 
vulnérabilité définit la mauvaise adaptation comme « des 
actions pouvant engendrer un risque accru de répercussions 
néfastes sur le climat, une plus grande vulnérabilité au 
changement climatique ou une diminution du niveau de 
bien-être, maintenant ou à l’avenir ». Il présente également 
un tableau récapitulatif des douze grandes catégories de 
mauvaise adaptation.
 
Deux de ces catégories définies par le Groupe de travail 
II décrivent des actions qui ignorent délibérément des 
paramètres connus : l’incapacité à anticiper les changements 
climatiques prévus et la non-prise en compte des 
répercussions plus larges. D’autres catégories portent sur 
la préférence des avantages à court terme au détriment 
des vulnérabilités à long terme, y compris l’épuisement 
des ressources qui entraîne une vulnérabilité future ; sur 
la procrastination à défaut d’une action immédiate ; sur 
l’installation d’infrastructures non durables ; et sur le risque 
moral encouru lorsque l’on encourage la prise de risques au 
travers de différents plans offrant des compensations.
 
Les catégories restantes se concentrent sur les actions 
favorisant un groupe spécifique, souvent une élite, sachant 
que le maintien des privilèges peut entraîner des conflits, et 
sur les actions qui ne tiennent pas compte des connaissances, 
des traditions et des relations locales. Cependant, continuer 
à appliquer des mesures traditionnelles si celles-ci sont 
considérées comme inappropriées est également une forme 
de mauvaise adaptation. 

En outre, le Groupe de travail II met en garde contre les 
actions qui créent des dépendances ne pouvant pas être 
corrigées facilement, et contre les actions, en particulier 
celles créant des protections et des solutions, qui excluent 
les approches parallèles, telles que les mesures d’adaptation 
écosystémiques. Enfin, la migration peut être considérée 
comme une adaptation ou une mauvaise adaptation, ou les 
deux, selon le contexte et le résultat.
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d’une planification et d’une mise en œuvre adaptées au climat 
durant la transition vers une hausse de la température acceptable15. 
Il est crucial d’éviter une mauvaise adaptation dans cette démarche 
de transition. Plusieurs exemples régionaux, s’identifiant ou non 
comme des réponses au changement climatique, peuvent s’avérer 
utiles pour examiner les différents scénarios possibles face au 
changement climatique à venir. Ces exemples sont des échantillons 
de catégories présentés dans le cinquième Rapport du GIEC et dans 
la documentation existante.

Équilibrer la demande à court terme et la planification de 
la résilience à long terme
En matière d’équilibre entre les avantages à court et à long terme, 
le Projet d’infrastructures côtières résilientes au climat mis en 
œuvre dans le sud-ouest du Bangladesh a déjà été présenté 
comme un exemple de mauvaise adaptation possible16. L’avance 
d’un tel constat est basée sur l’examen des avantages d’adaptation 
au cours des deux prochaines décennies par rapport aux coûts 
à long terme d’une mauvaise adaptation qui augmenteront 
considérablement d’ici 2050 lorsque la région sera inondée du fait 
de l’élévation du niveau de la mer16. Les problèmes d’adaptation 
possibles portent sur la migration, qu’il s’agisse d’immigration vers 
la région ou d’émigration de la région. Les investisseurs s’attendent 
à ce que les nouveaux marchés et des routes, ponts, systèmes 
de tout-à-l’égout et abris anticycloniques de meilleure qualité 
incitent les populations côtières à rester, alors qu’elles devraient 
probablement migrer vers l’intérieur des terres. Il est fort probable 
que ces installations attirent de nouveaux arrivants, y compris une 
partie de la population des quartiers informels de Dhaka qui a déjà 
été déplacée à la suite de catastrophes environnementales19. 

Une charge disproportionnée pèse sur les populations les 
plus vulnérables
Les tentatives d’adaptation aux conditions changeantes en 
agissant sur plusieurs fronts peuvent être synonymes de mauvaise 
adaptation pour certains groupes de population. Après le passage 
dévastateur de l’ouragan Katrina en 2005 à la Nouvelle-Orléans et 
ses environs (États-Unis), les projets initiaux prévoyant l’installation 
de nouvelles zones vertes pour renforcer la résilience de la ville 
contre les futures inondations semblaient porter principalement 
sur l’acquisition de terres de basse altitude appartenant 
traditionnellement aux populations afro-américaines pauvres, 
plutôt qu’à d’autres groupes12,19. Cette proposition de rénovation 
urbaine n’a pas été acceptée. Toutefois, plus d’une décennie plus 
tard, des études ont montré qu’une grande partie des habitants les 
plus pauvres et les plus marginalisés de la ville n’avait pas retrouvé 
le peu de biens qu’elle possédait avant la catastrophe et qu’une 
majorité avait été contrainte de quitter la région12,20. 

En août 2005, l’ouragan Katrina a causé d’importants dégâts sur plusieurs parties 
du système de digue conçu pour protéger la ville de la Nouvelle-Orléans, située sur 
les basses terres, contre les inondations et les ondes de tempête. Comme le montre 
cette image satellite, une rupture de la digue a permis à l’eau du 17th Street Canal de 
se répandre et d’inonder les quartiers situés à l’est du canal, causant des millions de 
dollars de dégâts matériels. 
Crédit photo : Digital Globe (www.digitalglobe.com)
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Sécheresse

Pénurie d’eau

Agriculture
Santé

D’ici à 2050, il est probable 
que 5,7 millions de 
personnes vivent dans 
des zones 
caractérisées par 
une pénurie d’eau. 
Certaines régions 
doivent déjà 
s’adapter à l’heure 
actuelle à une pénurie 
d’eau en exploitant les 
eaux souterraines, en 
rationalisant l’eau ou en la 
dessalant. De telles mesures peuvent s’avérer 
de mauvaises adaptations sur le long terme.

Le changement climatique perturbe le cycle 

devenir plus fréquentes et plus longues, 
compromettant les usages anthropiques de l’eau et le 
fonctionnement écologique. Les périodes de 
sécheresse prolongées provoquent la surexploitation 
des eaux souterraines et les aquifères sont rarement 

Les événements 
climatiques extrêmes 
persistants menacent 
les systèmes de 
production agricole. 
Les agriculteurs se 
vantent de leurs 
capacités d’adaptation, 
mais ces événements 
extrêmes surviennent si 
fréquemment, et pour une durée si 
imprévisible, que l’adaptation devient une 
préoccupation constante.

zones climatiques et 
l’augmentation de la 
fréquence et de 
l’intensité des 
événements climatiques 
extrêmes ont des 
répercussions sur la santé.
Cette variabilité entraîne des 
pertes de récoltes et élargit l’aire de répartition des 
vecteurs de maladies qui menacent certaines 
espèces, ainsi que la population humaine.

La 
ville de Mexico est 

confrontée à une pénurie 
d’eau. Exploiter les sources 

d’eau souterraine éloignées est 
une solution à court terme. Les 
mesures d’adaptation actuelles 
consistent à investir dans des 

solutions à long terme, telles que 
des moyens de collecte de l’eau 
de pluie et de traitement puis 

de réutilisation des eaux 
grises.

Au 
Zimbabwe, 

certains agriculteurs 
compensent les 

incertitudes climatiques en 
augmentant l’utilisation de 

pesticides. 
Trop souvent, les insectes 

utiles sont éliminés, 
aggravant ainsi la 

situation.

Les 
antibiotiques sont 

utilisés à outrance et à 
mauvais escient pour 

prévenir et pour traiter les 
problèmes vétérinaires.

Cette mauvaise adaptation aux 
maladies vectorielles 
accentue la menace de 

résistance des 
antibiotiques.

D’ici à 2025, 
48 % des terres 
émergées de la 
planète seront 

probablement des 
terres arides.

Au 
Brésil, la double 
culture a débuté 

après l’introduction de 
variétés adaptées au 

climat. Avec le décalage de 
l’arrivée des pluies, ces 
pratiques ne sont plus 

appropriées.

Une 
étude a montré 

que les bouses d’un bétail 
traité aux antibiotiques 

contenaient davantage de 
méthane que celles ne contenant 

pas d’antibiotiques.
Les résidus antibiotiques avaient 

microbes présents dans 
les intestins 

des bousiers.

Mauvaise adaptation au 
changement climatique

Les exemples représentés ci-contre montrent un 
éventail de mesures d’adaptation au changement 

considérés comme des formes de mauvaise adaptation 
en raison des conséquences imprévues qu’ils 
engendrent ou de leurs répercussions dans un avenir 
proche. D’autres sont des mesures prises après avoir 

adaptation.

est une mesure visant à améliorer l’adaptation, mais 
qui accroît à la place le risque de dommages liés au 
changement climatique, augmente la vulnérabilité au 
changement climatique et diminue le bien-être, 
maintenant ou à long terme.

Les mauvaises adaptations sont un mauvais choix 
parmi les possibilités existantes, qui augmente les 

disproportionnée les populations les plus vulnérables, 

générations futures.

Réinstallation 
plaçant les 

populations dans 
des conditions 

encore plus 
menaçantes

Actions 
favorisant un 

groupe d’intérêt par 
rapport à un autre, 
jetant les bases de 

dommages

Prise de 
décision qui 

ignore la science, 
les implications plus 

larges ou les 
conséquences 

probables

Compromis peu 
judicieux : avantages 
à court terme contre 

avantages à long terme, 
risque contre récompense 
(risque moral), période de 

contre trop longue Actions qui 
créent un 

enfermement et une 
dépendance ou qui 

suppriment les 
possibilités pour les 

générations 
futures

Des sécheresses à 
répétition ont poussé 70% 

des pauvres éleveurs Somalis à 
se reconvertir dans la production 
de charbon, ce qui a entraîné un 

déboisement ayant lui-même 
conduit à l’accélération du 

processus de désertification
et au renforcement des 

vulnérabilités.
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Le niveau des océans 
continue de monter à 
l’échelle de la planète, 
menaçant les 
infrastructures, les 
ressources d’eau 
souterraines, les îles formant 
une barrière naturelle et les 
communautés côtières.
La menace existentielle à 
laquelle font face les nations 
de faible altitude et les 
petits États insulaires se 
transforme en 
mode de vie 
pour des millions de 
personnes.

z

Élévation du 
niveau des océans Inondations Incendies de forêt

Les inondations sont l’un des e�ets du changement 
climatique les plus fréquemment recensés à l’échelle 
mondiale. Les systèmes de gestion de l’eau et des 
inondations qui ont fait leurs preuves par le passé ne 
su�sent plus. Alors que les changements climatiques se 
poursuivent, il est indispensable d’adopter une gestion 
adaptative et d’impliquer un large panel d’intervenants a�n 
d’éviter une mauvaise adaptation.

Au niveau mondial, la durée de la saison des incendies a 
augmenté de 19 pour cent entre 1979 et 2013. Les incendies de 
forêt jouent un rôle prépondérant dans la régulation des 
écosystèmes de la planète ; toutefois, les destructions qu’ils 
entraînent sur leur passage constituent une menace pour les 
systèmes socioéconomiques. Dans certaines régions, les 
stratégies de gestion courantes exacerbent le problème.

La région 
métropolitaine de Bangkok 

est en proie aux inondations du 
fait du manque de plani�cation et 
d’investissement. L’« adaptation 
autonome » non plani�ée et non 

coordonnée entraîne des inondations en 
aval et a�aiblit l’ensemble du système 
public d’évacuation des eaux usées. En 

2011, les interventions o�cielles en 
réponse aux inondations ont protégé 

les populations aisées et ont fait 
peser une lourde charge sur 

les groupes 
vulnérables.

La 
loi de l’État garantit 

l’accès des populations 
autochtones d’Hawaï aux côtes 

à des �ns culturelles et d’activités 
de pêche de subsistance. L’élévation 

du niveau des océans limite l’accès du 
public aux zones côtières, a�ectant 

de manière disproportionnée les 
populations pauvres, tout en 

favorisant les développements 
qui génèrent des pro�ts 

privés.

Après des 
décennies de lutte contre 

les incendies et cinq ans de 
sécheresses liées au climat, les 

forêts californiennes contiennent 
énormément de matériaux 

combustibles. 
Dans une optique de 

transformation, l’État met en 
œuvre le brûlage dirigé pour 

pouvoir gérer cette 
menace.

Les 
niveaux d’eau du 

« Canal de Floride » sont 
contrôlés de façon à limiter 

l’intrusion d’eau salée dans les 
eaux souterraines. Toutefois, 

augmenter les niveaux d’eau du 
Canal pour empêcher l’intrusion 

saline contribue à accroître 
les risques 

d’inondation.  

Vulnérabilité sociétale

Partout dans le monde, les populations ont pris 
diverses mesures pour s’adapter au changement 
climatique : un nouveau système d’approvisionnement 
en eau, des plans d’assurance, de nouvelles stratégies 
de subsistance, une migration volontaire ou forcée et 
des projets de réinstallation. Lorsque ces méthodes 
basées sur de bonnes intentions ne sont pas adaptées 
au contexte local ou ne prennent pas en compte les 
multiples facettes d’un problème, elles peuvent 
accroître la vulnérabilité.

Certains 
agriculteurs cherchent à 

se protéger des 
événements climatiques 

extrêmes en assurant leurs 
récoltes, ce qui freine la mise 

en place de stratégies 
d’adaptation.

Les projets de 
réinstallation de la Chine 

en vue d’une adaptation au 
changement climatique ont o�ert 
des incitations �nancières et ont 

amélioré les conditions de vie.
Ils ont également accru la charge 
disproportionnée qui pesait déjà 

sur les laissés-pour-compte, les 
personnes déplacées et les 

populations pauvres.

Dans les petits 
États insulaires, la hausse 

des marées balaie les côtes, 
anéantissant les ressources en 

eau douce et les cultures. Selon 
les chercheurs, la mobilité des 

travailleurs est la meilleure 
solution à long terme pour 

éviter les formes de mauvaise 
adaptation liées à la 

réinstallation.

Les politiques 
d’assurance sont mal 

adaptées lorsqu’elles soutiennent 
les comportements risqués, tels que 

la reconstruction dans les lieux 
dangereux, ou qu’elles encouragent le 
remplacement plutôt que la nouvelle 

conception d’infrastructures adaptées à 
l’évolution de la situation.

Tandis que les menaces climatiques 
s’intensi�ent, les assurances 
peuvent procurer un faux 

sentiment de 
sécurité.

Villes
D’ici à 2050, 70 pour cent de la population globale vivra 
en ville. À l’échelle mondiale, les villes subissent déjà les 
e�ets du changement climatique sous la forme de 
vagues de chaleur, d’inondations et d’échec 
d’adaptation. Les adaptations urbaines peuvent prendre 
la forme de politiques, d’aménagements 
d’infrastructures ou de solutions technologiques. Les 
solutions apportées sont rarement béné�ques pour 
l’ensemble de la population et peuvent menacer certains 
groupes marginalisés.

La hausse des 
températures et les 

pénuries d’eau ont incité 
Melbourne (Australie) à accroître 
la climatisation et le dessalement. 

Il s’agit là d’une forme de mauvaise 
adaptation : en augmentant les 

émissions de GES, le pays 
augmente la vulnérabilité 

d’autres systèmes, secteurs 
et communautés.
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Des possibilités d’action future limitées
Les géologues et ingénieurs pétroliers ont développé la capacité 
à extraire du gaz et du pétrole de profonds réservoirs souterrains 
scellés par la roche de couverture21. Certains des réservoirs qui ont 
été vidés, sont considérés comme particulièrement bien adaptés 
pour piéger le dioxyde de carbone pendant au moins plusieurs 
siècles22. Selon les connaissances dont nous disposons, cette 
capacité est due à la perméabilité du réservoir et à la qualité de la 
couche de roche de couverture qui scelle le réservoir21,23. Lorsque 
le gaz naturel a été proposé comme solution d’atténuation, c’est-
à-dire comme carburant de transition du charbon et du pétrole 
vers les énergies renouvelables, les investissements dans cette 
source d’énergie ont augmenté et la technologie a évolué24. 
Toutefois, ce carburant de transition pose plus de problèmes 
qu’on ne l’avait prévu. La plupart d’entre eux sont dus à l’évolution 
d’une technique d’extraction appelée fracturation hydraulique 
ou hydrofracturation25,26. Cette technique consiste à injecter un 
mélange d’eau, de sable et de produits chimiques à haute pression 
pour causer intentionnellement des fissures et des crevasses dans 
le réservoir pour libérer le gaz naturel. La fracturation hydraulique 

cause plusieurs problèmes environnementaux, notamment 
l’assèchement des aquifères et leur contamination par les produits 
chimiques utilisés pour le forage et l’injection, la fuite de méthane 
dans l’environnement et l’augmentation de la sismicité27-30. Par 
ailleurs, certains avancent que la fracturation hydraulique pourrait 
détruire la roche de couverture qui scelle les réservoirs qui ont été 
vidés, les écartant ainsi comme solution possible pour piéger le 
carbone31,32. 

Le rapport Global Warming of 1.5 °C du GIEC définit deux moyens 
de réduire les émissions et limiter les concentrations de gaz à 
effet de serre dans l’atmosphère afin d’atteindre l’objectif de 
maintenir l’augmentation de la température moyenne mondiale 
par rapport aux niveaux préindustriels à 1,5 °C. Les deux moyens 
décrits reposent largement sur la possibilité de piéger le carbone 
dans les formations géologiques15. Cette politique industrielle 
de fracturation hydraulique témoigne d’une forme de mauvaise 
adaptation à deux niveaux : la possibilité de renoncer aux 
avantages à long terme au profit de bénéfices à court terme et 
s’enfermer dans une voie en endommageant les ressources futures. 
Dans le même temps, la fracturation hydraulique augmente les 
émissions de gaz à effet de serre en relâchant du méthane tout au 
long du processus26,33-35.

Fracturation hydraulique ou hydrofracturation

Installation 
de forage

Conteneurs 
de gaz Le rejet et l’élimination des eaux de fracturation 

peuvent contaminer l’environnement.
Les eaux de fracturation contiennent 

des sels, des métaux lourds et des 
éléments radioactifs naturels.

Mélange d’eau et de 
produits chimiques

Fractures

Fractures

Eau
usée

Puits

Le �uide refoulé fait remonter 
le gaz à la surface

Un mélange 
d’eau, de 
sable et 
de produits 
chimiques est 
injecté à forte 
pression dans le 
sol pour causer la 
fracture du schiste

Aquifère
L’injection de �uides de fracturation dans les puits 
contamine les aquifères par le gaz ou les liquides.

Formation de schiste riche en gaz

La fracturation peut provoquer des séismes
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Éviter la mauvaise adaptation dans un avenir 
limité à une hausse de la température de 1,5 °C

La vision du rapport Global Warming of 1.5 °C du GIEC et la volonté 
de maintenir l’augmentation de la température à ce niveau 
suggèrent que les effets du changement climatique doivent 
davantage être pris en compte lors des prises de décision par les 
acteurs des secteurs privé et public et par la société civile14. Plutôt 
que de limiter le concept de mauvaise adaptation aux résultats 
compliqués et regrettables des actions étiquetées comme des 
mesures d’adaptation, les conseillers pour les politiques et les 
décideurs œuvrant à différents niveaux et dans un large éventail 
d’institutions pourraient élargir leurs délibérations afin d’éviter 
les mauvaises adaptations au changement climatique dans leur 
planification.

Par ailleurs, le rapport Global Warming of 1.5 °C vient renforcer 
le Programme 2030 des Nations Unies et ses objectifs de 
développement durable, en particulier ceux portant sur l’égalité et 
l’équité14. La vision consistant à relever les défis climatiques à venir 
s’appuie sur un avenir offrant une meilleure qualité de vie que celle 
dont bénéficient un trop grand nombre de personnes aujourd’hui. 
Pour réaliser cette vision, il est indispensable de s’attaquer aux 
causes profondes des conflits, des guerres, de l’insécurité, de la 
pauvreté et des migrations. L’espèce humaine s’est toujours adaptée 
aux conditions changeantes et nous sommes par nature des êtres 

adaptables. La méthode par tâtonnements est une méthode 
d’apprentissage bien établie qui nous permet d’orienter notre 
adaptation. Néanmoins, nous sommes également une espèce qui 
fait preuve d’anticipation et de planification. Nous pouvons modeler 
notre avenir. Pour éviter les mauvaises adaptations, il nous faut non 
seulement apprendre de nos propres erreurs, mais aussi de celles 
des personnes et des communautés du monde entier. L’anticipation 
ne se limite pas aux présomptions, aux hypothèses ou même aux 
aspirations d’un seul groupe, mais doit se baser sur des preuves 
scientifiques et des probabilités réalistes.

Des données indiquent que la mauvaise adaptation peut être évitée 
en évaluant tous les coûts et les avantages, y compris les retombées 
positives, pour chaque groupe de la société, ainsi qu’en définissant 
clairement les perdants et les gagnants et la manière dont la charge 
pourrait être mieux répartie. L’habitude ancrée consistant à ne pas 
tenir compte des intérêts des générations futures n’est compatible 
avec aucune des deux voies décrites dans le rapport Global Warming 
of 1.5 °C pour maintenir la température moyenne mondiale à ce 
niveau gérable. Nous vivons actuellement les prédictions qui ont été 
largement écartées à l’époque de la ratification de la Convention-
cadre des Nations Unies sur les changements climatiques de 1992. 
Éviter la mauvaise adaptation signifie écarter les solutions qui 
créent un enfermement et une dépendance et privilégier celles qui 
favorisent l’évolutivité. À défaut de quoi, nous nous retrouverons 
dans ce que la biologie considère comme une impasse.

Champ gazier Jonah, Wyoming (États-Unis) Crédit photo : EcoFlight 
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